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Cette enquête n’est qu’une première étude de la flore d’une filière bio en
devenir en Guadeloupe où la richesse floristique est sans doute plus importante
que dans les systèmes conventionnels et le travail manuel très présent malgré
la diversité d’outils utilisés.

Diversité de la flore  :  La flore des parcelles suivies dans le cadre

de l’épidémiosurveillance est caractérisée par l’omniprésence

d’une poacée annuelle, Rottboellia cochinchinensis  (herbe à riz)

ainsi que par un important cortège de lianes (Vigna vexillata ,

Ipomoea tiliacea ,  Mucuna pruriens ,  etc.)

On a dénombré sur les 14 parcelles enquêtées une flore riche de

40 espèces appartenant à 15 familles (voir graphique ci-contre).

I N T R O D U C T I O N
En Guadeloupe, la canne à sucre est cultivée sur environ 12500 ha. La

production biologique est en plein développement. Elle est cultivée sur 240 ha

en 2023 et doit atteindre 1500 ha, soit 10% de la sole cannière. Dans ce système

de production, la gestion des adventices est une étape clé dans l’itinéraire

technique mise en œuvre par les producteurs. Ces derniers sont confrontés à

une grande diversité de flore, de famille et d’espèces qui rendent difficile leur

gestion même en présence de moyens matériels très variés.

La compréhension de la gestion de l’enherbement dans les systèmes canniers biologiques représente un levier

important de développement de la filière. Pour ce faire, une enquête a été menée chez 14 producteurs répartis sur les

4 bassins de production. Les adventices ont été observées dans des quadrats d’un mètre carré en notant le

pourcentage de recouvrement par espèce. Les producteurs ont décris les moyens mise en œuvre pour gérer ces

adventices. 

La flore observée sur ces parcelles bio a été ensuite comparée à celle observée mensuellement dans le cadre du

dispositif d’épidémiosurveillance sur un réseau de 15 parcelles de canne conventionnelle. 

A P P R O C H E  M E T H O D O L O G I Q U E

Aperçu de la flore adventice des 14 parcelles de canne bio,
présentée en % de recouvrement par famille d’adventices R E S U L T A T S

Moyens mobilisés :  La main

d’œuvre est très présente dans

les systèmes biologiques. 71%

des producteurs ont déclaré

utiliser le désherbage manuel

pour gérer l’enherbement en

complément du matériel. On

observe également, qu’ils en

possèdent une grande panoplie. 

Moyens matériels mobilisés pour la gestion des adventices 

Moyens humains mobilisés

Sur le graphique ci-dessus,

on constate que chez la

moitié des enquêtés, le

producteur fait appel à du

renfort d’origine familiale ou

extérieur pour gérer

l’enherbement.

C O N C L U S I O N
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